
—I 
Bst Pierre Vi fr.; Hornez Albert. ir. fr.: Tr^.al 
l > a n . in fr.; Warin uJle*, V» fr.; Parr-et '"mvavt, 
H» tr.; Goguitlon Charles, 10 fr.; Boumuin Joa-
ehtm, * fr.; Brunet Adolphe, " fr.; Dure; Benoît, 
5 fr. 

Bia Adolphe, 5 fr.: Tahon Victor, 5 fr.; Debè-
*e . 5 fr.; Heuaniez Joseph, 5 fr.; Crœnne, 3 fr.; 
Vlksot Jules. ."> fr.: Dupriez Louis, 5 fr.; Cota Nu-
• m . 5 fr.; Levêque 5 fr. 

Tv* de» ilranqers. — Dufour J.-B-, de Wavre-
«hain, 15 fr.; Loir Paul d'Haulchfn, 10 fr.: Bajarl 
Marcel, d'Haulchin, 5 fr.; Gilleron Aimé d'Haul-
ehtn. 4 fr.; Mascart flenri de Wavrechain, 2 fr. 

A SA1NT-AMAND 
Wmanehe M juin, Ur à l'arbaicie offert par. les 

rétnriee de la Croisette chez M. Arsène 
Beltomtie. 300 francs de prix. 

A WATTRELOS 
Le bureau de l'AssociaMon de l'Ecole de le 

Baillerie. Informe les amateurs de tir et les mem-
fcres des Associations de la région que le grand 
•encours de tir ouvert depuis un mois dans le 
stand de l'école sera clôturé aujourd'hui. Les tn-
•criptions seront reçues jusque s heures du eoir. 
L a distribution des prix aura lieu le jour même. 

M y a 155 franc? de prix et prime3 a gagner. 
A CANTF.LEl-I.AMBERSART 

Les dimanches 26 juin 3 juillet et 10 juillet, de 
> heures du matin à 7 heures du soir, sans in­
terruption. Grand concours de tir à la carabine, 
estaminet « Au Soleil -. grand-route (car t̂ A ou I). 

Nombreux et jolis lots a remporter. Carabines 
k as :tj ition des amateur'. 

LE V E L O 
A L1EVIN 

Une grande course vélocipéulque avec 2">0 tr. 
e*s prix et objets d'art aura lieu le dimanche 24 
juillet 1904. four tous renseignements s'adres-
•err chez M. Fournier-Demasy, buvette du Cycle, 
m e J.-B. Defernez. 

JEUX DIVERS 
A BRUAY-SUH-ESCAUT 

Jeu de quille'. — 1-e sieur Dutouquet Henri, 
débitant près de la place, informe les amateurs 
du jeu de quilles qu'il fera jouer le dimanche. 2ti 
juin, è * heures du soir, 15 francs gratis. 

l-a mise sera de 0 , 2 J et sera reparti sur les 
prix. 

A AUCHEL 
Jeu de iavelots. — M. I.enfant, informe lés 

amnt."ir=: qu'à l'occasion du 14 Juillet, il mettrafa 
IX jolis cadres, valeur 36 francs, par sê-

iries de 10 Javelots. Mise 0,25 centimes. 
A SAINT-.VMAND 

Jeu de quilles. — Dimanche 2C juin, jeu de 
• or i belles chemises et 2 mouchoirs de 
iez Yervin, dit K' perroquet, route de la 

(Vitliniere. La mise est fixée à 0,10 centimes. 

SAVON LUMINOL 
pour la l inge, lea laine* et la m é n a g e 

50 QjQ d'économie 
SUR TOUS LES SAVONS CONNUS 

VICTOR VAISSIER 

I.A TEMPERATURE 
DIMANCHE 21 JUIN. - 173* jour de l'année. 

— ! ever A 4 b. : coucher * s a. S. 
I ,u : . — Lever a 6 h. 3'J ; couciier û 3 U. 55. 
14* jour de In lune. 
Aujourd'hui, la durée du jour est stationnaire. 

BULLETIN METEOROLÔGIQl IE 
il H i!5 j u i n 

Baromètre S 0 heures du matin : 750 V • . 
ttttisse depuis la veille : 10 • / • 9. 
Température de l'air : + IVG. 
TeniDératures extrêmes depuis 24 heures 

atfcnui. + 27*i. atteint hier à 2 heures du soir 
Mina. 4-9* atteint ce malin à 2 heures. 

Mal du ciel : Nuageux. 

,u du vcm : uuest-Sud-Ouest. 
Eau lombée depuis 24 heures : 5 •/• 8. 
Etal hygrométrique : 84. 
Tempe probaiiiû pour dimanche : Vent. Plu-

Ma-

HERNIES 
Le Docteur BASTIN. de Fon-
Uune-1'EvCque (Belgique), le 
spécialiste si connu, donne 
consultations à Bruxelles, 83, 

avenue Besme (Parc St-GH!es), les mardi, jeudi et 
samedi, de 1 à 'i heures, et à son Institut a Fon-
taine-l'EvêqueJe mercredi et le uenriredi de 1 à 3 h. 
A ce jour fiOOn cures de Hernies ;sans bandage, 
e s 10 jours, pour la vie' dont T36 pour la seule 
année 1903. Deniand. Brochure et liste des 736 
noms . — L'Institut Bastin, fondé depuis 1K90 est 
le premier et le plus important en son genre 
dans le pays. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Rouhair. 2S.— On a coté ce matin, en Bourse : 

5 27 juillet : 5 27 août ; S 27 septembre : 5 27 octo­
bre ; 5 27 novembre ; 5 27 décembre ; 5 27 janvier; 
5 25 février ; 5 20 mars ; 5 22 avril ; 5 20 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse, & midi : 10.000 
kilo3 sur novembre a 5 27 ; 5.000 sur avril a 5 22. 
— Total : 15.000 kilos. 

MARCHE DE LA RECION 
MARCHE AUX BESTIAUX D'ARRAS 

d u 9S j u i n 190* 

Les apports étaient sensiblement tes mêmes qu'il 
y a huit jours et les acheteurs aussi nombreux. 
Par suite, peu de changement dans les cours. 

Les bonnes vaches flamandes, aussi bien repré­
sentées que d'habitude, se traitaient de 525 a 625 fr. 
taulières rapidement enlevées, un peu de calme 
sur. les prêles. 

Les boulonnaises et les saint-poloises se tien­
nent toujours de 475 à 575 fr. Peu de changement. 
Même apprécia lion pour les laitières et Tes prê­
tes que pour les llamandes. 

Les picardes, malgré leur peu de valeur généra­
lement trouvent preneurs de 220 à 2.SÙ fr. Sorte 
assez délaissée. 

Les génisses pleines, trop peu représentées, sont 
fort cher. On vend couramment de 370 à 47";. Vente 
très facile. 

La place est bien approvisionnée de gras ; mai­
gri' une offre un peu plus élevée, on cote de 85 a 
85 c. le kilo vivant. Les bêtes exposées Otaient 
presque toutes de belle qualité. 

l-e maigre se demandait beaucoup ; par suite, 
hausse sensible. On paie jusqu'à 90 c. le kilo vi­
vant. Il convient de foire remarquer que c'est la 
modération de l'offre qui a produit un changement 
dans les cours, car la bête de choix est plutôt rare 
dans cette sorte. 

Les petits veaux de 6 mois à un an sont toujours 
très cotes : 1G0 à 260 fr. Peu de choix également et 
apports modérés. 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E P A R I * 

Paris, Î:, juin 1901. 
La tendance est moins bonne qu'hier et les réa­

lisations dominent, La Rente Française toutefois 
se maintient bien à t̂ T.SO à cause des efforts con­
tinus dos haussiers. Si d'une ni.inière générale la 
Bourse conserve des dispositions pouvant faire 
lever toutes les primes en fin de mois et forcer 
ù de nouveaux rarnaja. nous pourrons nous at­
tendre a de la faiblesse en juillet car d'une part 
ies reports seront plus tendus et. de plus le dé­
couvert disparaissant, le stimulant disparaîtra en 
même temps. 

L'Extérieure accapare l'allention et malgré une 
légère réaction en clôture, on se rend compte de 
la valeur incontestable des acheteurs de primes 
depuis une huitaine de jours. I-es Rentes Russes 
après un début très chaud, rétrogradent .sur mau­
vaises nouvelles de P..'rl-\rtlnir. l.e Turc revient 
a KG et il n'oit pas jusqu'au Brésil el l'Argentin 
qui ne soient 1 objet d'encaisscmeiats de béné-
Bees. 

Même observation concernant l e Suez qui perd 
C francs. 

l/e Rio Tlnto montre beaucoup de résistance el 
des tenais au comflant continuent à se porter sur 
i e i ^ valeur. L*épat-gne acheté on ce n o m e n t les 
<.blii.'ation.s Porto Rico, ies Ganptettra h (ïaz. les 
Métallurgique de l'Arièfle, lea RenVet Mexicaines 
5 'Y,, les Banques Ottomane, les Tabacs Ottomans, 
tuas nia'vinents qui nous paraissent l iés recoui-
rnandables. 

• OURSE DE LILLE 
Lille, 9J juin 190t. 

L'ensemble du marché manifeste de bonnes dis-
. les réalisations sont tontes- absorbées el­

le manque d'offres reste comme précédenvncnt 
l'élémeni principal de la fermeté. Le marché iriàte 

posé. 
Ane In- pi> sente un marché ferme k 1300. 
Au/iu très soutenu s'avance à 55i9. 
Azincourt se tient à 6:11. 
Bruay a des transactions actives à 670. 
Béthùne suivant nos précisions se relève à 4350 

en excellente tendance. 
Clarence montre de meilleures dispositions a 

340. 
Courrières es l de nouveau recherché a 2950 e n 

attendant des cours plus 
Carvin reste nét'hgé k S70 el Crespin a 125.25 
Douchy est calme ù 1085. 
Dourges varie peu A 271.50. 
Bscarpeue est. bien tenu à 955. 
Ferfay s'inscrit à 1025. 
Ixms reste calme ù 759. 
Bonne tenue de Liévin à SS05. 
I.igny sous le poids de quelques réalisations re­

descend a 490. 
M-n ries S0 % est mieux disposé à 2126. 
Marias 70 % et le 1 5 Meurchln ne peuvent être 

traitées faute de vendeurs. 
Ostricourt est un peu plus animé à 152Ô. 
ThivenceUes e.st e n reprise il Gfi9. 
Vicoigne est demandé aux environs du dernier 

cours. 
An Compartiment 'Métallurgique Denain-Anzin 

se ranime a 1240 en attendant des cours supe-

Pour être rense igné rapidement et d'une fa­
çon précise sur toutes les Valeurs de Bourse , 
et notamment sur l e s Charbonnages , s'abon­
ner au 

R E N S E I G N E M E N T C E N E R A L 

publié à Li l le , s , Grande-Place. 
On y trouve toutes les informations financiè­

res intéressantes et une Revue dea Marchés 
de Lil le , P a n s et Bruxelles. 

Abonnement : 3 francs par an. 
Demander un numéro spécimen gratuit . 

IIMINIIriMAMHgg-V i retard, 

i (OramoMafc 

"5 ̂ vurgMES Pour l/N FRAXC àû 

INÉVRÂLBIES l e C E P H U I Q U E 
REKUCS S T - M U C H C I f 

a m u m n «icTwatundn^at. 

Le Gérant : A.-l. CaUam*. 

LUI*. U. Rue as Btthuns 

Compose en cor .nandtte par des ouvriers synall-
qués . s u r le^ m. io . i inos - L i n o t y p e s » W a l t e r Be lareos . 
UV. r u e R é a u m u r . P a r t s 

Imurlmé sur rotative Dénies a 4 et s passa 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
Nos lecteurs peuvent aroir N O T R E J O U R N A L P O U R 

RIEN, et en outre, réaliser chaque mois UN BÉNÉFICE DE 
4 Fr. 50. 

Pour atteindre ce double but, pour réaliser ce double bénéfice, il 
suffira à nos lecteurs de faire leurs achats avec nos BONS-RABAIS 
REMBOURSABLES, chez les fournisseurs dont nous publions ,la liste 
chaque semaine. 

—•< 1>JOS B O N S • •••-
* BON-RABAIS REMBOURSABLE | 

i BON de 5 Centimes 
\ accepté à titre d 'Escompte de 5 o.'o chez tons f 
i l es rommen-anl s adiiérrnU dont les noms sont \ 

A publ iés chaque semaine <lan9 nos co lonnes . | 

INFORMATIONS 
Commerciales & Financières 

B U L L E T I N C O M M E R C I A L 
MARCHE DE PARIS 

Cours de eldiure du ?5 juin 
AVOINES. — Ca ronl. 13.10 ; pro-u . \ r - ^ . — ajai in , -3 . — i . ' 'u [U! i i , î . i . iw , i* 

IJ.i:> ; juillet-août, 13.bu ; •', dernier, 14. 
SEfr.l .E~S. - Soutenus. — Courant. 14.30 ; pro-

ahein. 14 . . . ; juillet-août, 14.-» ; 4 dernier, 14.»». 
BLES. — Soutenus. — Courant, tu.06 ; p:x>-

th.iin ao.Zt) ; juill-UioOt, 20.0J : 4 dernier, 19.S5. 
t'A Kl.NES. — Calmes. — Courant, 27.^j : pro-

th . in L-T.--'.") : luIHet-août, 27. Ou : 4 dernier, 27 25. 
I.IN. — Soutenu. — Courant, 4t,25 ; proclmin. 

12.50 ; juUleUaoût, 42.75 ; 4 dernier, 43..» ; 4 pre­
mier. 44. • . 

SUCRES. — CtUmes. — Courant. 27.37 : pro-
«abain. r 7 . « : juiilut-août. 27.87 ; i octobre, 29.12 ; 
4 premi"r. B"7S. 

COLZA. — Soutenu. — Courant. 4 7 . 3 : pro-
tliuin 47 75 : juillet-août. 47.75 ; 4 dernier, 48.50 ; 
I rs^fnier. W.ïô. _ 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant. 42.7s : pro-
ehain 43.... ; juillet-août. 42.50 : 4 dernier. 37..» ; 
I octobre, 35.75 ; 4 premier. 35.25 ; stock, 12.0E5. 

• BON-RABAIS REMBOURSABLE! 

BON dé 1 0 Centimes 
«pie à litre d ' E s c o m p t e d« 5 o/o t:h« tous j 
i SMBflMVptftfa iiiilKÎrôDU.drtnt le* noms sont j 

P'ihiiijs disque semsine ilans nos colonnes. 

BON-RABAIS REMBOURSABLE 

J accepte .• litre d 'Escompte de 5 i.'o che; tous j 
r 1 l e i eoimnen.-u'its a-tiHircits d o i t les BaNaa son W 

| ^ p'il . l its chaqua semaine dans n i s i-olémiés. p 

BON de b Centimes 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du tt Juin 1904 

V a l e u r s Sud-Afr ica inea 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d'Etats 

8 Ot) 
i 0/0 uaaorUiialilf.. 
l u l l c x . . 
Rats* r-oaHAlidé 4 0/ 
Hime 3 0/0 
Arp-aUii :S96 
Arycnlui t'JUO 
S.HX) 
Br*.il4 1|S 
HnMI i <>« 
Tore u u i n é . . . . . . . . . 

Ouvert.tClô te re 

iOi 35 
91 35 
7J 10 
81 90 

93 47 
78 Î0 
8' 83 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS 
Cours de' Actions et Obligations de la C" de l'Ouest 

è la Bourse de Paris, du H au 90 juin 1904 
Plus haut cours. — Actions de Capital : 857. — 

Obligations 3 % rire Série' (jouissance janvier 04) : 
450. — Oblipations 3 % (2e Série: fjouissanee avril 
tXMj 148.50. — Obligations 2 1/2 % (jouissance 
avril 1904) : 406.50. 

Phts bas cours. — Action de Capital : 850. — 
Obli.'aiion.s 3 % (1re Sériel : 44S ; (2e Série) : 444. 
— Obliaalions ! 1/2 % : 4n0 fr. 

Cours moyens. — Aelinns de Capital : 852.WV — 
ObuVfctkms i % (Ire Série' : 449 ; (2e Série) : 448.50. 
— Obligations 2 1/2 % : 402 fr. 

TIRAGES FINANCIERS 
du 25 juin 4904 

VIT TE DE PARIS (1899) 
Le numéro 2n.017 «agne 100.809 fr. 
Î >s deux numéros suivants gagnent i 

10.000 francs. 
193.193 — ( M M , 
Les trente numéros suivants gagnent 

1.000 frnnrs : 
2tW.!«5 — 348.750 — 250 148 — 288.544 -

— 59. UC. — 204.393 — 251 «m — vr> 151 -
— ir,:t.<)ss — n «Mg _ Ei7034 - 3:tii ï>i -
— S98.fi!5 — 347.340 — :w>. 510 — 128436 -
_ ;<•>••> f i n i _ 2 i « ^ 1 7 _ 1 S 1 1 7 r , _ 17H mi-, -
— 200.183 — 193.160 — 102.649 — 335.053 -

chacun 

- 20.389 
- 07.829 

198.529 
283.127 

• 300 413 
- 337.215 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 
Banque -I. Tranec 
Raicil. Pau-is et Paya-Bas 
Comlil. tiat. d'Kfcompte 

^oci'U rrarte- Mina^d'Or 
Reliii.ion Banea 
B a i . ' i u . o u n e i a e . . 

Chemina de 1er .—Transporta 
' A c t i o n s 

Vorl 
OrWaM 
Ou.,1 
\1*trop(iliuin 
Omnilu . 
WavoïK-UU 
Trarlion 
rh'.iiiaiii'-Hou.lon . . . 
Ksl-I'anii'ii 
In.liiatrii' Klf. triipie 
• •onidar'ls 
M.ri'lioiiain lulieu» . 
.Xor.l-Kapairua 

V a l e u r s Indus tr i e l l e s 

Sd.l.O.ire. 
Tal.aca Ou 
KerUh 
llr, ..iaa . . 
Malf.'lano. 
Ilinraia . . . 
Rio-Tinle 

Ctilrtareit 
Cap '^ooper... 
O i h l e l i 
De Beeri 
Kast Haud 

tant* 

OeTcrt. Clôture 

(3 40 
83 l'a 

I i9 i0 
, - l i 6-1 
I9J 50 
49! . . 

E m p r u n t s de V i l l e s 
«t Obl iga t ions 

Ville de Paria I«f5 i 0|0i 
- - i s«9 :i e]fl 
— 1871 :i O'i; 
— M7B » 0 
— WfZ 2 1 
_ 1898 ! « « 

- M é t r o 1 » . iî! 

HE..; 
nal«vlR79 . 

— IS80.. 
— 1 8 9 i . . . 
— 1895. . 
— 18V9 . 

Foaci>re« 1879 
— 1S83 
— 1885 
— 1895 . 

Ch. de fer Nord 3 on 
Est S 0O ancien . . . 
— 3 0,0 noiueao . . 

-tut --
Onesl 3 O.'O ancien . 

P.-L.M. 3 0 0 ancien . 
— 3 0 0 nomeau. 
— t lit -

Orléaut 3 0 0 a i .nen. . 
— > 041 nouveau 
— 2 1 2 — 

BAne-Citelina 
Ksi Aljraicien 
Ouest Alp*rien 
UèparU'm^iiî 3 110 
Ki'iinnniiiiue. 3 O U . . . 
Si.d fasasapa 3 u 0 . . . . 
AnouloosSOQ I reaeric 

— 3(1.0 î e BBMl 
Nor.1 Eaii. J OOlreliyp 

— J 0 0 ï e -
_ 3 0 0 3e — 

Saravosaa 3 OtO Ir« eyp 
— 3 0,0 2e -

Pampeiiine 3 OjO 
Antri. Ii. anc Ire hyp.. 

- .IOUV. Irehyp. 
I.nisharils 
Watinns-I.ils 
Su«i3 0|O 
Suei 3 0;0 
Panama 5 ''[0 

— 3 0|0 
i (l[0 

Panama 1er série 

.159 VI 
;:.i -M 
i l i "3 

i i 9 60 
»4T 50 

b O U R S K DU B R U X E L i L È è 
F o n d s d'Etat et L o t s 

Pr.-ca*il.| Coure 

Rente belire 0f0 
Ville d'Asnan 18X7 . . . 
VWa île Bcuelles |«J6 
Ville de » a d 1?9G . . . 
Lots CoBfO 

99 801 9» 70 

9J 2Ï, 9 ï 25 

Métal lurg ie 
74 . Pria . '* . 

t'oclieril I I . 55 . 
0"|tTê> 1355 . . 
San-eliruck I 7850 . 
rini-pro.ienne -.if,, . 
Meulluri. Kuaao-Belge . 1 0 » . . 

Zincs 
Astnrienne 15190 . . 
MUda . : M63 . . 
^o;nelle-Montaane 280 . 
Vieille.MonUïue b<9 . 
Silésie I33i . 

V a l e u r s de T r a c t i o n 
Tramvavsile Ultc I l . . . 
stélropolitain 520 . . . . 
Parisienne Klectrique . . . 1 L . . 

C h a r b o n n a g e s 
Aerlerleee 
Bernissart 

rasi'alHaws à l>o'ir . . 
Ilatill,iu'-h 

Fontaine Uv>que 
Gouffre 
flranil-Biisson 
Hotloi 
Ho.litières-fnies 
Hnnnti-e Central. 
l / . ,not du IVIIII 
fcariem.uit 
Noël Sert t.ulpart 
N..rl de Clieneroa 
Patience Beaiijoiir 
Produits an Hénn 
Hri'nia •!<• Oharlerol 
Sarn- Madau.e 
Tneu-Kaisia 

400 . . 
613 . . 

i :«ï 
737 . . 

1062 . 
1370 . 
890 . . 

(40S . 
22J . . 
7u0 . 

4200 . 
2000 . 
1-89 . . 
2150 . 
1295 . . 
IM0 . . 
1285 . 
3308 . 

844 . 

«02 . . 

107» . . 
; : • « . . 
891 . . 

221 . . 

422» . . 
• 

1*7* . 
12?» . 

842 . . 

B O U R S E D E L I L L E 
Anirhe 

Bullv-iir-nay 
,';™f,'„ 
Car-in 1 t . . . 

Cri's|iin 

l)..iirp.a 

E-carivclle 

UaMa 
Limiy 
slsrlcs 3 0 0 0 
Maries 70 0 0 
M rh 

Ostr.courl 
Tliiven.elle» 
Ticoipe ,*m 
Ui':,,iii-AnSili 
All.i 
lilaniï 
Aiuiennrt 

I2TO . . 
5525 . 
aSta . 
18.VI '.'. 
i72 . 
..Jj . 

2H^ . . 
126 . . 

•'72 . 
3345 . . 
KO . 

10J0 . . 
465 . 

759 . . 
38-.0 . . 

,'>5 . . 
211. . . 
2140 . . 

'Ja . . 

ISJO . 
«ai., . . 

lit* . 
1233 . . 
124.. . . 
117» . . 
on . . 

I5M . . 
5549 . . 

•:,-:2 • 
370 . 
340 . . 

2950 . . 
|2J 25 

•.Ile» 
271 50 

037 . . 
[025 . . 

749 . . 
330.» • 

2126 . . 

I52S . . 
«69 . . 

:rja» -

631 . . 

Transmis par MM. SCIINEHB 
PAVIKR et C-, Grande-Place 
5, Li,ll«. 

L PHÉftGPHONE 
PAZ A. SU-VA 

(«asvsTat s. a. D . «M 
L» mtillattr et 

fe mofn eder 
d«M T é t e p r i e m e pr'nét 

Vit setai appareil uHcpbonique 
permettent de transformer ins­
tantanément une installation de 

é l e t n q u 
d'u tallation téléphonique . 

fonctionnement irréprochable. 
f rancs 

l e pos te . 

2 2 francs l e s d o n * pos te s 

ci Knteijnes htmineuam. 

PAZ'StLVA. taMtTWrMri, Si, m Stfrtt-htat, WWI 

I .E S E U L D E P U R A T I F efficace, d'un prix 
m i n i m e , c'est le véri table s i rop P A G L I A N O 
bande jaune , 4 cou leurs , qui se trouve tou­
jours et de tout t e m p s P H A R M A C I E DU 
T R E S O R . 30, rue Vie i l le -du-Temple , à Par i s . 
Prix du flacon : 1 fr. 40. Envo i d a n s toute 
l a F r a n c e pur G flacons, f ranco e n g a r a 

C'est la Maison 

JU VANTHOli 
LILLE, M, n e MaJimle, M, U L U 

qui expose en ce moment 
le plus beau choix d'artiH 
clés d'été. 
Vestons alpaga anglais, dep. 
Gilets fantaisie et blanc . 
Pantalons damier. . . 
Chapeaux de paille j . 
Chemises zéphir . . . 
Grand choix.de cravates à 
Vestons tussor ; . . 

6.731 
3.93 
3.73 
0.93 
2.731 
0.93! 
2.49 

Voir aux Etalages 

AU 

PAUVRE 
DIABLE 

SG, 3 8 , 6 0 et 62, place do Théâtre 

Fin de Saison 
AVANT INVENTAIRE 

• • » » » • » » • » » ) • « a » » » » » » » » » » » > » • » • » > » • 

L A VUE POUR TOUS 
Anei.nD» Maùsoo WaB 

W A l L L A R D s ^ 
praticien, a obtenu daa curei 
œerveiiJetsaes par l'emploi dsi 
ses verres gradué* au ailex 
pur. fis conservent la rue a 
toutes les personnes sujette! 
a un travail d'attention tailai 
que l'Etudiant, l'Ecclésiaaa* 
que, le Médecin. Ils aendent la 
force aux yeux tatiguea pa 

i travail ou la maladie. — 
1 prix est très modeste : 1 Ir. M 

pour Pince-Nez al I iinellaa 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 tr. 
en mandat-poste. — (Imttqaei 

i rase suffit). 
26. RUE FAIDHERBE 

Y E U X 
Les personnes atteintes fSe-aatas 

tadies d'yeux, paupières rougesj 
FAIBLESSE D E L A VUE, »7ra>-
ntaiations et ulcbes sur l'œil, D S 
DARTRES, de coryza, ou i inttV 
rêt k s'adresser a M. C. CattsM, *J 
Caudry, qui enverra anilaiH» 
ment le moyem de sa «jiaaili *m 
pidemenL 

ce 
U 

u 
X 
o 
< 
I-
o 
I-
LU 

O 
< 

Foulards p u r e so i e , l a r g e u r 
m . 50. 0 75 

Zéphirs pour c o r s a g e s , lar­
g e u r 0 m. 60. 0 25 

Lainages p o u r r o b e s , lai*- 1 
g e u r 1 m. 20. 1 U U 

Plumetis pour e w r s a g e s , 
l a r g e u r 1 m . 125 

» » • • • • • • • • » • » • • » » > » » ' > • » • • • • » • • • • 

Corsag 
U N L O T D E 

P Q v iohj ' et percale) 
G O g r a n d t e i n t 195 

Peig T " i n i r * Ç crotonne impri 
niée , grand tein ;4 90 

Draps toile à jours , 3 m . « C Q M 
s u r 2 m.40 .Pr ix 9,50, U u U 

MATTES DE CHINE fl R ^ 
l \ 135x180, 1.4S. 70x110 U U U 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • a » • • • » • • 

Euvoi franco du Catalogue et 
Echantillons sur demande 

Billets de passage 
fcur NEW-YORK 

e t t o u t e . d e s t i o a U o a s 

par Boulogne-sur-Mer, M 
Havre.CherbourR, Bonloaur. 
Marseille, etc. 

S'adresser à l'Agence daa 
Voyages maritimes, F. U.— 
LY. avenue du t Seplenabra. 
Lens (Has-daT^Calais. 

Brasserie du NOTÉ 
HOTEL DE FAMILLE 

Charles FlLUB 
place d . ta Cane, ta , I.TLMM 

Chambre» pour Vouaqevtm 
D E J E U N E R E T DINJEJ» 

Avec bière : S fr. U 
Avec vin : S fr. M 

Installation Moderne. — EktW 
tricite. 
Salle de Réunion pour (mmtttt 

Eau et Cabinets a chaqv* 
étage. — (Annuaire-Boftin). — 

Journal Olficiel. — iQuraUnnair^s» 
Paris et de la Région. 

Téléphone n* 1ÏM 

ASTHME 
Soulagement immédiat, gué-
rison certaine par la Poudre 
AnUa'lhmalique Sajot, la 
plus for'e et la moins chère 
i ir. la boite toutes pharma­
cies. Envoi par poste contre 
2 fr.mandat ou timbres adres­

sés pharmacie Sajot a Or-
chies. 

Canal d J Panama 
D e s p o r t e u r s d 'Obl igat ion* 

P a n a m a p e u v e n t d é p o s e r , d è * 
k p r é s e n t , l e u r s t i tres p o a f 
à p r é s e n t , l e u r s t i t re s p o u r e » 
c a i s s e m e n t dea répart i t iona * ta « 

SOCIETE GÉNÉRALE 
A L I L L E : 43, r u e N a t f a * 

Baie . 
A A R M E N T I E R E S : «L 

G r a n d e - P l a c e . 

F E U I L - U i T O N DU 27 J U I N . 

L'OR INFAME 
par Charles MÉROtYEL 

TROISIEME PARTIS 

JOURS D'ÉPREUVES 

L e m e s s a g e r 

N o ë l J a c q u e t l e s regarda i t e n o u v r a n t d e 
«•ronds y e u x . , _ . 

r.>Rt k pf*ine s'il r e c o n n a i s s a i t le mar i <Te 
l a bel le Anpi'-le l 'accusé de la cour d'nss i -

nuuiièri* de trap­
peur qu'il n'avait p u v o i r jusque- là q u e d a n s 
i e s r o m a n s de F e i i i m o o r e Cooper ou de G u s ­
tave Avmi 'rd . 

Et pourtant il n 'y a v a i t p a s * t ' y t r o m ­
per . 

C'était son v i s a g e ouver t et p le in 4 e fran-
**tise. s e s y e u x no ir s , s e s m o u s t a c h e s re­
t roussée s à. la m o u s q u e t a i r e , s o n a i r d o u x 
tt n a t u r e l l e m e n t sour iant . 

Il était ail»'- droit a A n n e - M a r i e e t l 'em-
braipsait 3ur l e s d e u x joues , à la m o d e «Te 
Mret.-vgnc, lorsqu'el le lui dit à v o i x b a s s e : 

— S e rarononcei n i m o n n o m ni ce lui d e 
Bczor ine 

— Pour<n»as>i ? 
_ Je /t>ua le titre*. 

P u i s ce fut le tour de lHonalie et de m i s s 
Maud qu'il a l la trouver d a n s le co in o b s c u r 
où e l les s 'étaient r e t r a n c h é e s e l qu'il s erra 
t e n d r e m e n t sur s a poi tr ine . 

11 saluait le sécrétai ] e du baron F e r r a n d 
q u il no s nttendrtit p a s à t rouver là e t d o n t 
il n s d i s t inguai t pus le v i s a g e , lorsqu'une 
v o i x presque rmpérieuse le (It s e retourner . 

C'était S u z a n n e 'lui disai t : 
— Eh bien 1 on s e m b r a s s e ici et o n m'ou­

blie, m o n s i e u r J a c q u e s 1 
... Mille pardons ! 
Il s e p e n c h a sur la m a i n de la j eune fille 

e t la p r e s s a s u r s e s l èvres e n d i s a n t : 
— j e v o u s r é s e r v a i s pour la fin ! 
C'était b ien u n e s e u l e et m ê m e fami l l e 

q u e tous c e s p a y s qui se re t rouva ien t si lo in 
d e l a mère-patrie , parce que l eurs sent i ­
m e n t s d'honneur, l eurs a s p i r a t i o n s e t l eur 
l o y a u t é é ta lent les m ê m e s . 

Le v i eux " d igger » l u i - m ê m e s e s e n t a i t 
t r a n s f o r m é d a n s ce mi l ieu de b r a v e s g e n s . 

A le vo ir auss i ca lme , a u s s i sour iant , o n 
n 'aura i t j a m a i s pu s u p p o s e r que , d e u x jours 
p lus tôt, il ava i t été le h é r o s d'un terr ible 
duel qui s 'était t e rminé par la m o r t d'un 
h o m m e . 

Mais cet h o m m e était pour lui l ' ennemi , 
l ' ennemi de s a v ie , le s eu l , l ' a s sas s in de s o n 
bonheur , le cr imine l doif l il rêva i t l e chât i ­
m e n t . 

C é t s i t fait. 
Il é ta i t v e n g é ! 
Il était h e u r e u x . U r a y o n n a i t 1 
Le but qu'il p o u r s u i v a i t d e p u i s tant d'an­

n é e s é ta i t atteint. 
Anne-Mar ie r e m a r q u a l'air d e béat i tude 

répandu s u r sa face toujours tr iste e t s o m ­
bre a u p a r a v a n t . 

KTï - rnone la a u p r è s d'elle 'et lui d e m a n d a 
d o u c e m e n t : 

— o u y a-t-il donc d e . c h a n g é ? Je n e 
v o u s r e c o n n a i s p lus , J a m e s . 

8n taitta taille te oaurba comme un « M 

e t U m u r m u r a tout b a s / 
— Je l'ai r evu , e n f i n . 
— o ù uoiic T 
— D a n s le R a n d . 
— Quand ? 
— I n v.n rit-dernière n u i t . 
— S e u l ? 
— N o n , a v e c u n e v i n g t a i n e d e compa­

g n o n s . 
— Et a l o r s ? . . . 
— Alors n o u s n o u s s o m m e s b a l t u s . 
— Il e s t mort pu i sque v o u s v i v e z 1 
— Oui , Dieu est juste ! 
— Alors il faut c h a n g e r de v ie , s o n g e r k 

l 'avenir . 
— Peut-être. 
B l a n c h e appe la i t l e c o m t e d'Annebnult . 
— V o u s oubl iez a u s s i que lqu'un, dit-elie. 
— Qui d o n c ? 
— Regardez 1 
L e terme h o m m e s 'écr ia : 
— Mons ieur J a c q u e t , v o u s ici f 
— C o m m e v o u s v o y e z ! 
— V o u s ê t e s d e v e n u v o y a g e u r 1 
-— A v e c plaisir . 
— L a t r a v e r s é e a é té b o n n e ? 
— TVis miravnisc, jy> n 'aurais j a m a i s eru 

q u e j ' ava i s le pied s i m a r i n . 
— V o u s res terez l o n g t e m p s ? 
— Q u e l q u e s jours . 
Rlnnche ipc, isi'ftM en tête h tête p o u r aller 

s 'asseo ir à côté de s o n ami le "digger ». 
r p . - • é tn ire du b a r o n F e r r a n d ojouta à 

v o i x b a s s e : 
— Le Ttnron m'a e n v o y é pour par ler à 

M a d e m o i s e l l e . 
— Que veut-fT? 
— Ta r a m e n e r à lui . R i e n n e lu i coûtera 

pour faire s o n b o n h e u r . 
•— 11 n'est p lus poflsible.Cependeuit je v o u ­

d r a i s la v o i r r e n o n c e r h l ' e x i s t e n c e qu'el le 
m è n e . L a p a u v r e e n f a n t s e tue . Je s u i s ef­
frayé de s o n é tat . 

— Raison de nias pour «pj'eUe mrtnunni 

e n F r a n c e . . . 
— S a n s doute , m a i s le voudra-t -e l le ? Il y 

a l o n g t e m p s que v o u s ê t e s ici ? 
— .TairivBis p r e s q u e e n m ê m e t e m p s que 

v o u s . 
— V o u s lui par lerez . . . V o u e v e r r e z I 
Jacquet ajouta : 
— Mon v o y a g e a u n double b u t 
— Quel e s t l a u t r e ? 
— V o u s ! J ' a v a i s un v a g u e e spo ir d e v o u s 

re trouver . . . Je ne m e s u i s p a s trompé. 
Il regarda de s e s b o n s y e u x d é v o u é s les 

y e u x du comte , e t il c o n t i n u a : 
— C o m m e je ne v o u d r a i s p a s q u e v o u s 

m e pr i s s i ez pour un traître, je v e u x v o u s 
e x p l i q u e r d'abord m a s i tuat ion v i s -à -v i s du 
b a r o n , 

— i"*i traître , v o u s ! 
— r . ' s l , fit le b r a v e s e c r é t a i r e e n sou­

riant , que je v a i s tout à l 'heure e n jouer le 
rôle . 

— P a s poss ib le . , 
— Ecoutez-moi et v o u s m e comprendrez . 

.Te s u i s resté seul , s a n s parents , très jeune, 
s o n s fortune a u s s i . Mon p è r e était jardinier 
chef à B e a u v a l , m a i s il e s t mort trop tôt 
e t n e m'a l a i s s é q u e q u e l q u e s é c o n o m i e s , 
insuf f i santes pour un être faible et malad i l 
c o m m e ie l 'étais . Alors le père d u baron 
Ctaude m'a fait é l ever . . . T1 »n'n m i s au col 
lège a v e c son fils... Le fils lu i -même m a 
d o n n é une b o n n e place, un poste de con­
f iance a u p r è s de lui. De p lus , il m a toujours 
traité e n c a m a r a d e . . . 

— .Te le sa i s . 
J e lui do i s d o n c de la r e c o n n a i s s a n c e . 

E h b i en 1 il faut que je v o u s d i se tout. P e n ­
d a n t lonjftemps j'ai g a r d é contre lui une 
r a n c u n e !.. 

— V o u s ! „ . 
U n e r a n c u n e veniroeiae» «lui dure d e ­

pu i s d e l o n g u e s a n n é e s . 
— C'est i m p o s s i b l e . 
— L-'oe vér i tab le i ja in* ( J 'éta is irrité d e » 

prospér i té c o n s t a n t e ; j 'aurais v o u l u le vo ir 
tomber de son piédesta l , c o m m e une vie i l le 
s tatue , et réduit en pouss i ère . 

— Je ne peux p a s v o u s croire, v o u s Si 
doux, v o u s si bon ! 

Ga pauvre J a c q u e t n'avait p a s l'air d a n ­
gereux , e n effet, m a l g r é la v i v e et s i n c è r e 
e x p r e s s i o n de s e s r a n c u n e s . 

— Bt) 1 lit-il, il y a d e s h e u r e s où l e s m o n ­
tons e u x - m ê m e s p e u v e n t d e v e n i r e n r a g é s , 
où cer ta ines injures , de s in famies , do m a u ­
v a i s e s a c t i o n s , si v o u s a i m e z m i e u x , révo l ­
tent les ê t r e s les p lus d é b o n n a i r e s !... 

— Et v o u s ét iez r é v o l t é ? 
— Fur ieux . Le baron m'avait, e x a s p é r é 

s a n s l e s a v o i r et il ne connaî t p a s e n c o r e 
m o n grief contre lui. Kn d e u x m o i s , j'ai­
m a i s une fille d e s e n v i r o n s d e Milly, la til le 
d'un de s e s g a r d e s .Klle s 'appelai t J e a n n e 
Vnubert et n o u s é t ions d e u x c a m a r a d e s 
d'enfance. J a m a i s je ne lui a v a i s par lé de 
m e s s e n t i m e n t s pour elle. Elle inspira un 
caprice au baron et e l l e eu t le m a l h e u r de 
l'écouter. Quelque t emps a p r è s les c o n s é ­
q u e n c e s de s a faute l 'e i frayèrent . Son père 
était un h o m m e d'une v i o l e n c e extraordi ­
naire , intraitable sur l e s q u e s t i o n s d'hon­
neur . Le baron, certa in de s a p u i s s a n c e 
plein de ce l te idée qu a v e c de l 'argent o n 
peut tout réparer, la contra ign i t d ' épouser 
un m i s é r a b l e qui la prena i t pour s a dot e t 
qu'el le ne pouvai t que m é p r i s e r . Il y a 
l o n g t e m p s que cela se p a s s a i t . Ma 
faute, J e a n n e étai t une e x c e l l e n t e fille. J e 
l 'aime toujours . Son e n f a n t e s t m o r t p e u d e 
m o i s a p r è s s a n a i s s a n c e . 

11 ajouta a v e c dépi t : 
— "tinlhenreiisemenl, le mar i v i t toujours . 

Et c e m i s é r a b l e , c'est V i n c e n t R u p e i t . . . 
Le c o m t e eut un tressaal lement subit . 
— Rupert ! répéta-t-:l . 
— Oui, le bandit qui v o u s a d é n o n c é pour 

('épouvantable crime nu'il a dû commettre. 
— Lui! 

Jacquet, devenu un peu plus 
Clara : 

— J'en s u i s sur . 
— C o m m e n t le s a v e z - v o u s T 
— P o u r mi l l e r a i s o n s qui n'e p e u v e n t p a l 

m e tromper . 
— V o u s a u r i e z d e s p r e u v e s ? 
— P a s encore , m a i s d a n s q u e l q u e t e m M 

j'en a u r a i de trop. 
— Est-ce p o s s i b l e I 
— - Pour le m o m e n t , je n e Deux v o u s d*tl 

qu un m o t . 
— Leque l ? 
— E s p é r e z . 
L e c o m t e ré f l éch i s sa i t ' ! 
— Mais pourquoi ce R u p e r t auraît- i l e e i s * 

m i s ce c r i m e î 
— P o u r q u o i ? P o u r de l 'argent, p a r b t e a l 

Hour cet or qui e n a fai t c o m m e f î r e tani 
d a u t r e s et qui n'a p a s e u d e pe ine à le cor­
rompre , lui, l 'être a r a m e _ v i l e et b a s s e . 
pourri de v i c e s H qui n'a j a m a i s s u c e q u i 
c e l a i t q u e l a prob i té e t l 'honneur . 

Le c o m t e d e m e u r a i t pensi f . 
Il d e m a n d a e n c o r e : 
— M a i s ce t or , qui l'a d o n n é ? 
— Un h o m m e qui e n p o s s r d e ù n'en s * 

v o i r que faire, d o n t l e s c a i s s e s son t p l e i n e s , 
pour qui un bi l le t de m i l l e n 'es t q u ' u n eftif< 
ion de papier à jouer s u r un c o u p de car­
tes o u à d o n n e r e n a u m ô n e a u n besognerne, 
car il e s t v r a i m e n t g é n é r e u * è « e s heusesr 

— L e b a r o n F e r r a n d ? 
— V o u s l 'avez n o m m é . 
J a c q u e t p o u r s u i v i t : 
— V o u s v o u s e n d o u t i e s déjà , n 'est -e* 

p a s . . . V o u s v o y e z b ien q u e je s a i s un traita-* 
e t un ingrat, pu i sque je le t rah i s e t q u e je 
>*M",r r , v e c le p e u de m o t s j m -

e n s de p r o n o n c e r . Or. jet 
n e \ e u x être m 1 u n ni Tautre, m a i s e n mtV) 
m ^ t e m p s i e vauix a u s s i f e r m e m e n t d«ui 
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